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L'interview !

La commission : dans quel cadre la CdcT s’est-
elle emparée du sujet des transidentités ?
Béatrice Perdrix : Ce sujet a été mis à l’ordre du 
jour via une sollicitation de parents-délégués du 
collège du Trièves, démunis devant des demandes 
de changement de genre parmi les élèves. Or, une 
des prérogatives de l’espace de vie sociale Mixages 
est d’être un relai aux questionnements sociaux sur 
le territoire. Mixages a donc lancé une invitation 
pour une rencontre entre structures travaillant avec 
le public jeune sur le territoire.

La rencontre a-t-elle concerné beaucoup de 
personnes ? 
Oui ! C’était impressionnant, il y a eu très de 40 
personnes présentes, avec des profils différents 
et complémentaires (enseignement, professions 
médicales, vie associative, vie municipale, etc.).
Nous avons constaté un fort intérêt pour ce 
sujet, et puis, surtout, un manque de culture 
commune. Notamment, nous avons réalisé que la 
méconnaissance du sujet avait souvent pu provoquer 
des maladresses… Le besoin d’une formation sur le 
sujet a émergé.

Cette formation a-t-telle pu avoir lieu ?
Oui, grâce à l’intervention des deux salariés-es de 
« RITA », l’association de référence locale (Association 
de Santé Communautaire Trans et Intersexe), qui 
ont pu proposer une formation de 8h sur le thème 
des transidentités. La qualité de la formation, sur ce 
sujet assez tabou, a été grandement appréciée par 
l’ensemble des personnes formées.

Qu’avez-vous appris sur les transidentités lors 
de la formation ? 
Tout d’abord, RITA nous a conseillé d’utiliser le terme 
«  personne trans  », qui est plus juste et moins 
stigmatisant qu’un terme comme « transsexuel ». 
Il y a eu aussi beaucoup de prises de conscience. 
Notamment, nous avons pris en pleine figure les 
chiffres de suicide absolument intolérables chez les 
personnes trans. En effet, ces personnes rencontrent 
des difficultés dans tous les aspects sociaux de leur 
vie. Leur suivi médical est très difficile (refus de 
soin des médecins, refus de contraception, etc.), et 
chaque acte de la vie citoyenne peut devenir très 

excluant (méprises lors de changement d’état civil, 
refus de vote, doutes lors de présentation de papiers 
d’identité, refus administratifs). 
Par ailleurs, le temps de maturation du processus de 
transition est extrêmement long. Et cela devient un 
véritable chemin de croix (au travail, dans la famille, 
en milieu public). Ainsi, pour nous qui accueillons, 
il est indispensable de laisser le temps à l’auto-
détermination et à « l’entre deux ».

Quels enseignements tirez-vous de la formation 
pour votre activité professionnelle ? 
J’ai beaucoup aimé un adage partagé par RITA : les 
« Accords Transtecs » (à la façon des accords Toltecs) : 
Que ta parole soit impeccable / ne suppose jamais 
de rien / fais toujours de ton mieux. 
En effet, chaque personne trans a un parcours de 
transition propre à son histoire. Facilitons-nous 
la vie en accueillant les personnes avec un simple 
« bonjour » plutôt que « bonjour madame, monsieur 
ou mademoiselle  ». Mais, au-delà de quelques 
outils, c’est surtout une posture de bienveillance et 
de tolérance dont ces personnes ont grandement 
besoin. Bien entourées et accompagnées, le taux de 
suicide chute drastiquement. 

Quelles suites à ce projet ? 
Déjà, lors du Fantastique Festival en septembre, nous 
avons proposé un atelier «  Jeux et Genre ». Nous 
imaginons aussi pouvoir proposer des projections 
de films avec un espace d’écoute pour enfants et 
parents. 
Nous vous en dirons plus très bientôt !

Petit lexique 
Personne trans : Une personne trans (entre 0,3 et 
1,6% de la population) est une personne qui n’est 
pas du genre qu’on lui a assigné à la naissance. 
Personne intersexe : Une personne née avec des 
caractéristiques sexuelles qui ne correspondent 
pas aux définitions normatives du « masculin » ou 
du «  féminin ». L’ONU estime à 1,7% le nombre 
d’enfants naissant intersexe.

Identités de genre 
La commission vous propose une interview la coordinatrice de l’espace de vie sociale de Mens, 
Béatrice Perdrix, autour des actions menées sur le territoire sur le thème des transidentités. 


